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Re Qranftsur «t Itf assistants ont récite le eha-
•jalot à la Vierge Consolatrice. L'assistance s est 
KSree M talfleu d'un recueillement et d une 
C n t ^ n ma* n'ouhfleront pas ceux qui en on» été 
les ttfrniW . , 

Dans la rua, autour de la cure, la rouis «st 
Ha, olus wr-etas-dense et le speolaclr rie cette 
flhHrt puM^t» st générale est plus iinprea-
dsnoant a>e Joui. 

Vew«"1IWMs,'an négociant, M. Thomas, 
troursitn pr^s H" r""* du e h e m » de ier 
oe la U û e de Segré, a quelques mètres 
de la SEle cavalière, un rabat, un cha
peau de-pretre et une manebe de douil
lette, coupée, m plutôt tailladée à eeups 
ie c W u X l p i n f l J sortie rabat, un papier 
p r a i w p o m f t ces mot» au crayon, en le t -

i capitales : « MORT AU CURE » Ires capila (.tic). 
promeneurs ont dé-

avotr 
«ouvert, n r è a d e Tivoli, dans un 
«'épines, un lambeau noir 
été arraché <Fw» «oaUne. 

Le ftMeeen tftnàn «t ees envirene p a 
raissent avoir été le théâtre d'une lutte; 
wn vojsxgeur de commerce, M. Aumont, et 
plusieur»..xte ses amis, se promenant le 
matin entre les Fours-à-Chaux e t t o Marna» 
avaient constaté que, de côté et d'autre du 
sentier, l'herbe était couchée comme sc^us 
l e poids d'un lourd fardeau, et cela à m-
lervalles d'environ 15 à 20 mètres et j u s -
sw'au bord d* la rivière. 
^L'sssaoi t» esjverte par la Parquât m'a 
I M S S J ifcisa atiiaMnl On l#comprend aisé
ment, ene»»-4e»-«§n»ditions où elle a été 
•ommenoee et poursuivie. 

.offel, -que la disparition avait 
- V 4 havres «fui matin, et la po

lice préveaue , presque aussitôt, c'est à 
t h. 1/4 seulement que lofe magistrats arri
vaient au presbytère. 

La poiife, arrivée e l le-même à 8 b. 1/2, 
s'était refnsée à faire évacuer la maison ; 
.elle ne se prijpccupa 'même pas de faire 
respecter l'état des Heux ; elle s'empara 
lia certaines pièce* 4 conviction, des bou-

Ê
s, qui pouvaient, porter des empreintes, 
» tout le monde, tour a tour, pouvait 
n i e r ; da la corde aocTocoée pour pré

parer, ce sembla, une sortie en cas de sur
prise ; des lowtanaa, «rue tonte la matinée 
les eoapnUnMraa a i las nombreux specta
teurs ont pu pi^lincri 

Qui pans e»A, eer'Ain d'entre ses mem
bres qu'en pourra «toetpner ne as cachait 
pas pans dire à V»s téasoins que tout 
« a i t aiPJttlaiion *an, .:9 Indices relevés. 

Dèe *d heures, «ki: . ^je le procursiur de 
la B^spublique et i« jugp d'instruetion 
ïi'aVaUnt même pas • wore commencé leurs 
uf éraatsaw, pas ménje pénétré au pres-

/ vêère, un journal anticlérical publiait le 
récit «V la diyparitlon en insinuant que, 
d'après l'enquête. « le prétendu assassinat 
n'est f M i raaehaoile mnabinatton », qne 
- tes PlMUsnj» abandonnant l'hypothèse 4 n 
rrims, entartres par* des renselgnsnunla très 
précis tat las h abltudes du disparu, ont 
rasa***!» las tût de rinsrtgue «ai devrait 
à leur «ans <VmrAer Ht été de l'ésngme a, et 

fue « as n'est uns h cadavre de M. le enrd 
iton que l'erim**** i stneianuisW, aaess 

•f. le avréPj>o .4>l»n vr*ant et parti pour 
une **ntbaatvfcf> «suioti rreit coon 

ment tSlîfg^Ssi "V / e a i a n l d e 
taire, f e r y « a 4j«nmn de la 
sui te ouverte sèp! heures après ravis an' 
frové aux; maçnlr ; et ce témoin con
nut : 

Si le prétj 
«al «xifasert 
nagta. Us S«J trompent 

mair ltnstass, as*» neas contentons de leur 
lire : 

Dans 'l'état des choses. Us ont commis ou 
iaisoé-iusssinWsi uo» toittgané ; dans l'état des 
ehoses, le .-journal nul inswsue comme sesuee 
Se ses renseignements une enquête dérisoire 
mérita toutes TJSs sévérités ; dans l'état des 
éhose*. le* tro» et les autres, auralent-iig le droit 
d'avoir une opinion sur la disparition qui fait 
l'objet d» laar» reehseches. se oondutseat, «on 
tomme des amassas as uasn, mais assasaa des 
stisoaig. 

L après-ntaei as ssmeai. oa arrêtait » réalise 
fcdntékrge. dsat le eus* devait disnarsttM le 
»eir «ans KS canditlaae que 

individu», «ont 

d'Anges* et lear Jour-
- le UiMsraft fatre sans dom-

nppeler. troie indh 
pris au jacassât est lia âsntesssaai les 
râlde d'iiiso aagaette enduite «s glu. 

Au poste de la rue du frmasarae. eus -valeurs 
aiclarsraat se nommer Insensé, 8 ans, ébé-
aistf, dsYnfcurijnt.a Hyéree ; Dusses e, 32 ans, 
fondeur r"»' «vrif, au Bouscat. près Bordeaux ; 
Adrieone Boutdové, 27 aos, se disant mécani-
stoans, de—araat a Pari». 

C—• tsoisajprseansges. très,élégamment vétws, 
la i ' t l tsouvss en posaasasaa d'isie eertaine 
snss ie •d'asasaj. 
fussent euoare en 
Sages ne voulucei _ 

T'n JooTTal a prétendu étabEr ujue corrélation 

Sire ce4( s}mpje arrestation et la .disparition 
M. 1* eftesosas Plssn ; ce rapport ptrslt, prO-

Sentement, i»ss»s pea vrsisarnbljssfe. 

AU MAROC 

Graado victoire 
du cotoel fiouraud 

Là colonne Gouraud retire à Foi 
Va*, via Casabianca. 2 ktm (par tssé-

granhie sans fil). — La sntenne Oenrand 
est rentrée. Elle a eampé la nuit a Bina-
faine. 

Après que la f i n i e eût travaillé à rendra 
re col de Bouchtata accessible à la grosse 
artillerie, celle-ci et les blessés passèrent 
le col pont revenir à Fez, tandis qne le 
gros de la colonne, avec l'artillerie da mon
tagne, tong&tft les pentes nord da f alairh 
et passait au col de Bernoussi. 

Depuis hier midi, aucun coup de fusil 
n'a été tiré ; l'ennemi semble totalement 
disparsé. 

Les générai» Lvauisy, Moinier s i Bru-
lard, ainsi qu'El Mokri, sont allés t la ren
contre de la colonne, qui a traversé l a rue 
centrale, musique en tète. 

Las Marocains sont très impressionnés. 
Si la situation est Jufée favorable, le 

sultan et ML Regnault partiront ensemble 
d'ici peu. 

Le général Alix s'avance 
vers Bon- Yacoulaî 

Oran, 1" Juin. — On mande d'Oudjda : 
La colonne Oirardot, qu'aecempairne le g é 
néral Alix, a quitté Guercif hier matin, s e 
dirigeant sur Bafsafat, où elle est parvenue 
sans incident. A moitié du chemin, la co
lonne vit s'avancer une députation de». 
Haouros et des Oulad-Rabe, qui aHaieot 
annoncer qne ses tribus se rangeaient du 
eoté français. La général Alix, constatant 
que toutes les fractions des Haouaras 
n'étaient pas représentées, a répondu qu'il 
fallait aller quérir les absenta, puis qne tous 
devraient ae rendra à Gruercif, où, dès son 
retour, il leur fixera Isa conditions de 
l'aman. La colonne a alors poursuivi sa 
route. 

On va faire une démonstration contre 
Bou-Yacoubat, situé dans les montagnes de 
la rive droite, qui servent de repaire aux 
Beni-Ouarain. Aux dernières nouvelles, la 
colonne s'avançait par la plaine da Dzira 
vers Bou-Yacoubat sans rencontrer d'oppo
sition. 

Départ de m/arts 
Baserto, 3 Juin. — La transport Bienhoa 

« embnrfné hier le T bataillon du ¥ toua-
ves, coinsuamhnit Oarnier, à deatinaUon de 
Sousse, e*on il ramènera le 10* bataillon du 
«• tirailleurs, destiné à Casablanca. 

Marseille. 3 juin. — Le paquebot Minçré-
lie, affrété par le gouvernement pour l e 
II—einiil an Maroc, ast parti hier matin à 
• heures, se rendant à Toulon, où il e m -
• • saisi a «80 hommes de t i eooss apparte
nant à rinfanterie et à l'artiUerie coloniale, 
e t 1 500 tannes ds matériel de guerre à des-
tmntion de Casablanca. 

Paroles d'espoir 
Londres^ 3 juin. •— Le correspondant du 

Timei à Tanger télégraphie : 
. » Je dois répéter que les incidents de Fez 

et la preelauiabon d'un nouveau sultan dans 
le Sud ont été appris par les indigènes des 
antres parties du Maroc presque avec indif
férence. 

» Le coram; .ce augmente continuellement 
dans tout le Maroc : il est particulièrement 
actif depuis quelques semaines. Le capital 
étrjmger continue > pénétrer dans le paye. 
De grand» achats d e propriétés ont été faits 
cette semaine, ce qui démontre qne le public 
a pleine eonoanee dans le pnnvoir s t la 
volonté de la France de rétablir l'ordre et 
d'organiser une nouvelle administration 
satisfaisante. » 

siège 

Dintmt. — Etaient „ 
Députés : 2 catholiques t esrteulsteS. 
Statu quo, malgré qo» ISs catholique» Ici 

fussent divisés. 
Arltm. — Etaient sortants I 
Députés : t catholiques, 1 libéral. 
Sénateurs l 2 catholiques, 1 libéras, , 
Statu quo. 
NeufcMteam. — Etaient sortants : 
Dépotas : 1 catholique, 1 oarteUlste. 
Les oadùlsques enlèvent le nouveau sUga 

créé dans cet arrondissement. Belle victoire I 
Gtnd. — Etaient sortants : 
Dépeiss i • catholiques, 3 libéraux, t soeia-

sssles. 
Sénassnra : t oathoMquas, t 1 
Les sellassesISI s'empèsent da 
Âiost. — Etaient sortants : 
Députés : 3 catheilques, 1 eartsliats, 1 démo. 

crate-chréUen fdaenslsse). 
D'après les derniers recsejgaejaoeis. se sera* 

le fisTa eao ètee que le s%s ds M. Dnsna, la 
démocrate-chrétien, dissident, ait paru i oertata 

Audenarde. — Etaient sortants : 
Députés : 2 catholiques, i eartelUste. 
Sénateurs : 3 oathobques. 1 Hhical. 
Mole quo. 
Termotute. — Etaient sortants : 
Députes : t catheilques, 1 oartaHMs. 
Sénateur» : 3 oalnoUque», 1 carteUieU. 
Le nouveau siège est enKvé par nos so is . 
Satut-NicoUM. — Etaient sortants 
Députés : 3 catholiques, 1 cartel) 
Statu quo. 
Mon». — Etalent sortants : 
Dépotés : 2 catholiques, t Moéjel, S soois-

Hste*. 
tMnateurs : t cathodique», 8 
Nous inssnllandrtn— ksi aos 

sas dtffleuUés ds la situation. 

carte UiaU. 

Diêutés : t oataeUquea, 2 eartsdietss. 
Le deuxième siège catholique très 

nous resterait, afarme-t-on. Ce serait un 
larrt succès. 

CTsorterot. — Etaient sortants : » 
Députés : 3 catholiques, 1 Mbér&I, S soeia-

lietes. 
eénateurs : 2 catholiques, 1 libéral, 8 secla-
Nos positions seraient intsiitmuuB, bien que 

nos adversaires es soient coalisés tel peut la 
première fois. 

Tournai. — Etaient sortant» : 
Députa : 9 catholiques, 3 cartallistes. 
Sénateurs : 1 catholique, 2 cartellistes. 
Le troisième siège eatholique très en péril 

est sauvé. Victoire superbe I 
Thuim — Btaieat sortants : 
Dépotés : 1 catholique, 1 libéral, i socia

liste. 
Statu quo. 
Làéft. — Etaient sortant» : 
Députés : 3 catholiques. » libéraux, 6 seeie-

listse. 
Sénateurs : 2 catholiques, 2 libéraux, 2 socia

listes. 
Ici, les catholiques, unis aux démocrates-

chrétiens enlèvent, assure-t-on, le nouveau 
siège. Belatast •oecta. 

lluy. — Etalent sortants : 
Députés : i cathollewa, 8 eertelliate». 
Sénateurs : i cath»IVme, 1 cartsiBste. 
Aux dernières nouvelles» nous asjrtoaa des 

chances d'enlever un des sièges du cartel. Mal» 
je n'ose croire t persil suc*>« 

Vertii«rs. — Etaient sortait* : 
Députés : 2 catholiques, i llhùrat 
Sénateurs : 1 catholique, 1 HheVat 
Statu qxb, mais beaux gains de voix par 

tes eaCno&quss. 
Ranett. — Etaient sortants : 
Députés : 2 oacholleuss, % eartelHstes. 
SAoateurs : 3 catholiques. 
Trtsssnhs de nos s o i e qui chassant l e dsVuté 

eatialliste Païen. 
Totujrts. — 2 eatholiqoes. t esrtehiet». 
Ici aussi, victoire éclatante des oasrnfèsnas 

qui rendent aux douceurs da la vie pjfivei lf 
député cartellis'e. Tout le Limboucg a donc 
désormais une députation catholique hopiogène. 

La révolution ch i i t ë se 

bien en'aoe partie des place» 
.«usa» de glu, MS .'trois peraon-

Lii^nntitt 

rî/er, !«, ajataocatien des-pu:j| icisiee chré
tiens s'est, rstmie en asscki. o»w»> générale 
dans les salbna. du. Petit ' f t o u r rue de 
valow. 

E;je ^ éba à l 'uaanimité , -me. - Jtke v.,;x 
le remplaçant a» son i e p r •:, , . siifcnt 
M. de Harolles, M. Vietnij ^ u n a > , '•'Hir le
quel tout* la. soirée a/ijt»j une • • . ie au 
manifestatioua d» térrOif juagu d :• mpa-
thie, de oopllance e t d t d< ivowmeul. 

Le rang exceptioniiel «qu'il tient dan» la 
presse, l^oiverselki et; alf-ctueuse estime 
que marinant son «arsidi^re aimaide, son 
tœur droit, son esprit ouvert et la fidélité 
à ses convictions dér nouaient ca fervent 
•etholique pour/presii !<«• la corporation. 

Puis ont ét<j élu aHwribree du -Syndicat 
des joufnaj'.st^s français : MM. Latc iche , 
lie Sisnear Henr' de «France, Henry Bazire 
et Oscar Uavard. 

^ ^ ^ r o s du Pyndl'.iat des écrivain» : 
**H- le chanoine Goujret et le bai:on Jehan 
** Wiiie . . . 

T " •l<*trr ?.<iit-.. » onî m n i n l e i . i 
*»ureau ; i- a :.lainaiion» avec MM. Ke<my do 
Bimony et Tastevin de Nouvel, v ice-prés i 
dents du Syndicat des iournaisstes, et le 
bsron du Tell, vice-président "des publi-
cistes. . . . . 

Les discours et conversations du banquet 
1res c'oYdlal qui a suivi ont éW consacré» 
l u souvenir de M. de Msrollos et. au salut 

f s bienvenu9 à son successeur, M. Victor 
aunay. 

Le procès des anciens Capucins 

Les anciens Capucin» de Pari» acnuitt*s par la 
t- Chs~<î"v eoreetionno.lle <!<• la S<-m>'. <lu chel 
le recoiistiti'tio i de Conpréir.Uioii. .(aient ciles 
aujourrt'hui rtuvanl la Ch*mbre des appel» cor-
Teetionnetade la Cour «le " 

Apre» •idtisnK<; enlre le minis-
des inculpés, 

Ci>ar ("aire. Julien Coudy, 
îîunler, Léon Prieur, Coupry, les débats ont été 
uxés au 1» novembre. 

i*osaen 
1ère" publie 
Û" Charles Bon.iav 

Les églises en péril 
Le •superbe monument qu'est l'église Paint-

Jactruetfa*. Dt<-ppc qui est <• lassé dans les mo-
asSMOt» W«t'«rlque». est dan» un état dépln-
rable l»ar suite du très mauvais état d.' la t<.i-
tere dt» tr«r»et>t nord. d*s lullltratious se sont 
S o o a ^ l J e T ^ » " ^ ' a e s dasagr^ements à pl-i-
fisun? pWee» de la voûte de la nef nord, hn 
îautre» «ndroits, ae» pierres se détachent à 

^ n * é ^ e ^ » b é r r t , o n attirant vivement la 
lentmn lu ministre de» Beaux-Arts sur lur-

'SSBos de» travaux i exécuter. 

• 

Résultats 

des élections belges 
Voici les résultats acquis, dimanche à mi

nuit. A remarquer que je ne puis encore 
préciser les résultat» pour le Sénat, oh, 
d'ailleurs, les catholiques n'ont rien à 
craindre : 

Bruxelles. — Etalent sortants : 
Députés : 9 catholiques, 7 libéraux, ô socia

listes. 
Sénateurs : i catholiques et indépendants, 

4 libéraux, 1 socialiste. 
Il y avait cinq sièges nouveaux de députés. 

Les catholiques en gagnent certainement deux 
et peut-être trois. Dans la'vilie. ils conquièrent 
un nombre important de voix. Dans le faubourg 
de Saint-OMe». — le Belleville de la capitale. — 
les sortiinnsi et sas libéraux ne font aucun 
progrès, tandis eue tes eathoMques ont 100» voix 
da plus qu'il y a deux ans. M «st vrai que dans 
ce faubourg les catholiques iont uns lntentt» 
propagande syndicale. 

Loucain. — Etaient sortant» : 
Députés : i cathoUque*. 2 cartellistes (libé

raux et socisllsli s ual»;. 
Sénateur» : 2 catholique», t libéral. 
L» nouveau siège erti dans cet arrondisse

ment est pris par le cartel, ce qui était dans 
l'ordre, d'après les chiures du dernier scrutin. 

HlveU.es. — Etaient sortants : 
Députés : i catholique, a cartellistes. 
Sénateurs : 1 catholique. 1 libérai. 
Ici la lutte était fonntttnbe. Les catholiques 

se flattaient, en effet, d emporter le troisième 
siège cartelliste détenu par M. May, un luit alle
mand naturalisé. Aux dernières nouvelle», nos 
vaillants amis l'emporteraient. Ce serait une 
victoire superbe. 

Anvers. — Etalent sortant» : 
Députés : 7 catholiques. 5 libéraux, 1 socia

liste. 
Sénateurs : 3 catholiques, 3 libéraux. 
Les < aiiniliqiics emportant un des deux, nou-

\ siépe'- et le cartel l'autre. Bonne Journée, 
ca le carti.l se laisait fort d'enlever les deux 
sièges nouveaux. 

Matines. — Etaient sortants : 
Député» : 3 catholiques, 1 cartelliste. 
Sénateurs : 3 catholiques, 1 libéral. 
Le cartel prend le nouveau siège, ce qui- était 

inévitable et prévu. 
TurnAout. — Etaient sortants : 
Députés : 3 catholiques. 
Bataille ardente dans cet arrondissement où 

un nouveau siège était créé. Or, 11 paraît que 
nos amis enlèvent celui-ci. Malgré la R. P., Us 
auraient donc Ici 4 sièges sur 4. 

Brurjrs. — Etalent sortants : 
Députés : 3 cathoi'ques. 1 cartelliste. 

Sénateurs : 1 catholique. 1 libéral. 
blutu quo. Cependant il parait que le dé

puté libéral Thoén» aeiait baltu par »ou aJUé, 
M. l'shbé Fonteyne, d'^iiociatu-otiréticn dls^i-
de.it, soutenu par l'or de M. Marque', l'ancien 
tenaiieiei des feux d'Ostende. 

rotirtrm . Etaient sortants : 
Député» : 3 catholiques, '> cartelliste». 
Sénateur» : 3 cathehqu»*, 1 libéral. 
On annonce, à minuit, nue le» catholiques 

auraient fait mordre la poussière au second 
député cartelliste. le libéral voa Leyuseele. Ce 
serait un triomphe »an.-, précédant. 

Rouler». — Etaiaut sortants : 
Députés : 4 catholiques. 
Sénateurs : 2 catholique». 
Ici, le» catholiques craignaient avec raison 

do né pouvoir conquérir l«- nouveau siège créé. 
Or, on nous affirme qu'ils l'emportent. 

Oïfende : Etalent sortants : 
Imputés : 3 catholiques, 1 carlelliste. 
Sénateurs : 1 catholiqn , 1 libéral. 
Le cartel acquiert le nouveau siège, comme 

prévu. 
Y lire s. • - Etaient sortants : 

Députés : 2 catholiques. 1 cartelliste. 
Sista quo aux dernières nouvelles. 
AVmiur. — Etaient sortent» : 
Députés : 2 catholiques, 3 rartellistes. 
Sénateurs : 2 catholiques, 2 libéraux. 
Sfalu quo. 

M. Stchekin, qui était charg* U'aSelres 
de Russie à Pékin au plus fcet de la révo
lution, vient de rentrer à •edsM^.Pétnn-
bourg. Il a bien voulu exposer son senti
ment sur la question chinoise devant l'un 
de nos confrères russes dont, nous tradui
sons la relation : 

« La révolution chinois»», dit M. Stche
kin, a pris naissance dwv» le mécontente
ment de la nation oontro ;.a dynastie mand-
chourienne. Le principal rôle y a iSté joué 
par des Chinois amérfounisée qui avaient 
longtemps vécu aux S tais-Uni», s'appro-
priant les principes eivi lisateurs de oe paya 
avec l'intentinn de les acclimater dans leur 
patrie. Les Chinois o n t l'âme « fédéra-
tive », en raison d* la vie indépendante 
des provinces éloignée?. Lorsque a surgi la 
question de régime réf <ub4icehi, elle n'a pas 
suscité de protéstatU m particulière dans 
les masses, indifférentes h la destinée du 
haut personnel gouvernemental qu'elles n e 
connaissent pas. La lutte des provinces 
contre le fouvernen-tfirit central ne ttate pas 
tThter, en Chine, eA les ehels du mouv/e-
ment révolutionnaire ont su l'exploiter h a 
bilement 

» Le souffle nouveau qui a ébranlé la 
nation est consid-iré par la masse au point 
de vue do se? îsitérets particuliers. Tant 
qu'il ne toi:elie.-.'a pas aux questions so
ciale et agraire, tl n'y aura rien à craindre. 
Plus digne d'abterntion serait le mouve
ment ultra-natranaliste qui s'est manifesté 
h 'l'intérieur <Je la Ohms. 

» Le régime républicain, étranger aux 
conceptions de la Chme du Nord (Tché-
Ly, Mandchoraie, Chan-Doun et Tîonanj, 
s'implante fortement dans le Sud. Xes pro
vinces du Nord ne se déclarent pas sa
tisfaites. Lear amour-propre se trouve 
offensé par le nvuvel état de choses. 

» Pour fortifiai' le nouveau régime dans 
le pays, il faut di.'S hommes actifs, 'capables 
de prendre en main les intérêts de l'Etat 
en négligeant les leurs. C'est une espèce 
rare parmi les politiciens chinois, qui n,. 
cherchent à utiliser la révolution qu'au 
profit de leurs intérêts. On ne pense qu'à 
la carrière et à l'arrivisme. L'homme le 
plus convaincu et ^ont le rôle a été le plus 
efficace dans la Constitution de la nou
velle Chine est Sùn-Yat-Son, véritable 
homme d'Etat par caractère et non par 
ambition. 11 ne faut pae non plus omettre 
de mentionner rhomme de grande énergie 
qui occupe Ici fonctions de vice-roi de 
Nankin : Houan-Siu. 

» Je disais que, dans les évéoemaoU 
de Chine, l'Amérique a joué un grand rôle. 
Les misMonnain-s américains ont, en ces 
desnatees sensées, inondé par millions la 
Chine de nrnelmres on chinois et en an
glais, où l'on décrivait complaisannnt-nt 
!a Constitution des Etats-Unis avec h's dé
tails do laquelle on s'efforçait de fami
liariser la Chine. Ces brochures, répan
dues avec persévérance et i profusion, ne 
pouvaient manquer d'exercer une influence 
sur les Chinois et de leur inspirer une vive 
sympathie pour la Constitution américaine. 

» De plus, les Américains publient en 
Chine des journaux qu'on lit volontiers. 
Tous ces éléments réunis ont Joué un rôle 
considérable dans les dispositions de la 
Chine à I'éprard de la forme républicaine. 

» Le peuple chinois, toutefois, ne voit 
dans la République qu'un moyen possible 
d'accroître sa situation matérielle. Les sol
dats, réunis à la hâte en qualité de volon
taires pour constituer une armée, n'ont 
vu dans leur condition nouvelle que la 

solde 
la disciplin 
l'absence du programme 
tout reste à faire et l'on n'a pas enoor» 
songé au lendemain. Les événements q y i 
se succèdent avec rapidité amènent part/y a t 
des hommes qui ne connaissent rien à U ,Ur 
fonction. Le lieutenant de la veil le se trv ave 
improvisé colonel, chacun ne songe qu'à 
l'instant présent. La défiance existe- par
tout. 

» Actuellement la Chine a 650 00» h o m 
mes soue les armes, ptus du doubV a de ce 
qu'il y avait avant la révolution C28&OOO). 
C'est un indice de l'activité flévr euee qui 
g'ejt manifestée au moment de 1« . criée qui 
a abouti à It chute de la dynaef s*. . 

» Les Chianti se croient aujc/ jrd'hui «uf-
flsamment préparés au mdtlf*.- des armes, 
il» n'ont o h » d'iastmetenr» d ^ a u j u n dans 
leurs rangs, en dehors des éo- oies militaires 
et des arsenaux. L'intendanr * , « t bien or
ganisée, l'habillement contf jrtable et .pra
tique, le mépris de la mov^ t absolu. 

« Une nouvelle réaction est-elle possible 1 
Au Nord, peut-être, i la • rigueur, mais dans 
le Sud, c'est trie peu vr« Uemblablo, tout nu 
moins dans un avenir.- prochain. La 1 prin
cipale difficulté sera d'unifier et de centra
liser le gouvernement général de la Chine. 
En tout état de ouvise, c'est Farmée qui 
jouera le rôle déoii/.i'. 

» L'année oninoa.je est trop Jeune paur 
avoir des tradit ion t. Use eesdato considèrent 
leur service cornu K un aséthir et n'ont svu-
cune idée de la a ûbordination militaire. Le-
plus petit retar/4,sur leur solde tait d'eux 
des révoltes. I i f s e e n t reorutés «ans aucune 
méthode, et c'vjst ce qui explique les désor
dres et les psViagos qui ont eu lieu en ces 
derniers temp-g sur divers points du Céleste 
Empire. A rV.ikhvet'à ThmJTsin, on voyait 
les soldats, tantôt éteindre les incendies 
et venir e/ a aide aux populations apeu
rées, t a n t ô t se livrer ^evuHmenes à des dé
prédation» i inqualifiables. Les coups <te 
fusil tiré, -s dans les *ues n'avaient .généna-
lament f « s d'autre objet que d;effr«yer les 
habi tants ponr les oontwrnïdre à donner ce 
qu'ils - possédaient. On n'en voulait pas aux 
Euiop,éens ;. aucun de ceux-ci n^a été tou
ché a Pékin, e t si re médecin allemand 
Shreober, fut tué a Tien-Tsin, ,11 fut sur
tout victime de eon imprudence. 

» En général, je ne crois -pas que les 
étrangers aient quoi que ce soit d craindre 
de. ee mouvement, qui n'est 4 0 rien anti-

«| e» jrepéen ; mais il est indisoutable que le 
' d o i t des agrressioos dirigées centre les mis -
eionnaires dans le Yun-Nan n'a pas été exa
géré dans les dépêches. Pour le moment, les 
dtseasjers n'ont rien a craindre, mais, dans 
i e situation actuelle de.la Chine, on ne peut 
guère dire que.le danger soit écarté. 

» -La question la plus urgente pour la 
-Chine ast la question financière. La Chme 
pourrait, avec un gouvernement •fortement 
OEganisé, réaliser les réformes financières 

• indispensables. Les revenus des douanes 
rentrent régulièrement, mais ils «ont appli
qués d couvrir les anciens emprunts. Le 
monopie du sel, régulièrement établi et 
soustrait aux pratiques frauduleuses, pour
rait fournir des sommes impartantes. 

» L'impôt sur la terre, constitué de la 
façon la plus primitive, pourrait également 
amener de bons résultats s'il était régu
larisé. Tout est à refaire. 

» Le grand emprunt des six puissances 
doit eàuver la Chine de Fanarcthie, lui per
mettre de .paye» le superflu de son armée et 
de renvoyer les soldats en excédent. L'in-
ténèt des puissances, dont le commerce 
souffre depuis les derniers événements, est 
de voir l'ordre rétabli en Chine. 

•La puissance -dhinoise est très ébrnnlée 

et a a m les catholiques a réclamer 
la répartition pwpànfcneeUe e»tre les écoles; enfin, 
S. Etn. le car<a»ej psb«lardL qui H»»»» M» foule 
SSBaense le mot 

Une proceisn* ttaswauue clôtpr» çette_lournée 
mil prouve Ta TUsMti d» la fol 

llque. 

soyez unis ! m*a fera 

Mur» 
dans 
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personnel -des «fa, 
fenêtres de yareUesSahé. Lé 

LA BEIHE WILHELM1NE 
à Paris 

LAFMSEiyARMES 
OESATOHY 

La reine et le prjnee consort, accompa
gnés de M. et Mme Faliières, ont quitté 
Pans ce matin à fl b . 1* par te. gare «es W-
valides. D P la gare de 'VerserMes, re cortège 
officiel s'est ruidu directement à Satory. 

U est a r r m au ca.mp à 10 heures pré
cises. . , . , 

Au moment de l'arrivée de la reine, la 
manasuvae étatl engagée. La flattllade cré 
pitait de tous entés. . - . . ••--. 

Trois régiments d'infanterie, les 101*. 103* 
et 104', deux escadrons du i l* cuirassiers, 
le 27* dragons, le 26* chasseur» et deux b s t -
ier ies d'srttHerie montée ont pris part à la 
la prise d*armes. 

T,ens 'la * n de l'action, l e parti bien étant 
en retraite, protège par eon artillerie pour 
lui «épondre, l'arUltlerie du parU rouge ar
riva au galop et se mit apidemeat en bat 
terie devant la tribune officielle. EU« U*v& 
sans relâche. 

Intéressée par ce spectasle, la reine veut 
•voir de plus près et manifeste le désir d» 
descendre. Le président et les personnages 
de la suite racoompagneni. 

Malgré l'herbe numide et la beoe, la s o u 
veraine, que la foule acclame, lentement 
s'approche des pièces de canna «t suit il» 
manseuvre du tir arec le plu» grand intérêt. 

On fait alors procéder à un exercice r a 
pide de t ir par un* ,des pièce», « t 12 §»r~ 
gousses sont tirées en une dema-xuinute. 

Mais la boue est épaisse ; la fine chaus
sure de la souveraine ne la protège qu'jfl-
euO&eamtnent. Un ordre est aussitôt donné 
par le ministre dé l a Guerre pour q y o a 
mette des planches sur le sol. Ne trouvant 
pas oe qu'il faut, les -artilleare sortent des 
caissons les cloisons api séparent le» g a r -
gotuases et les placent sous les pas de la 
reine. A mesure qu'elle .avance, ils prennent 
les planches q w sont den-jere elle et lies 
placent devant Le putrlie, intéressé par 
cette manojuvre, rit d'abord et applaudit 
longuement. 

La mansauvre «et terminée. Los troupes 
font une conversion et viennent ae masser 
a l'ouest pour défiler, conduite» par l e g é 
néral Maunavory, gouverneur militaire d e 
Paris. 

Le défilé terminé, les troupes montées 
sont venues se ranger faee aux tribunes et 
exécutent la charge finale. 

La manœuvre et 4e dédié eut obtenu u n 
sucoès énorme. 

Pendant le passage des troupes la reine 
est restée sur le devant de la tribune, de
bout, saluant gracieusement les drapeaux 
pendant que le prince consort saluait mi l i 
tairement. 

Au cours de eetle superbe manojuvre, In 
reine et le prince Henri n'ont cessé de m a 
nifester leur admiration pour la belle tenue 
et l'entrain des troupes. 

A VERSAILLES 

_ . HurieL c . 
Nancy, pronom» une apostolique allocution. Am 
JoeedThu» las ohcirsiaois s» rendront eu pèlerl< 
nage t Ara. » 

U n e Inaugurat ion à Rouen 
On a tornsnire, mjeurdtmi. 1« clocher o e I» 

pouvell» égiSe du Ssoré^ssur. cul s'élève dan, 
1 ancien qaj»ruer du MontjSoadet et d'Yonri». 
a Rouen, Mgr Fuzet préeMait. Trois oloehe» OQ| 
été basUsees au cours 4» eette cérémonl». i* 
sermon a été fait par M. le supérieur de» Ctîâ-
pelatee d» la bseiikige d» Montmartr*. 

A Dotnreiny-U-P«»»U», eèlertnage de SalnU 
Mihiel : 320 peleiins ; messe d» communion t 
Vauceuieur» ; vand^iness» en m«glquea Doav 
rerar. Jovraie édifiante d» piété. 

A Lourdes 
Ces lours-ci arriveot : 
Les hommes du diocèse de Bayoone, 14 trua»,' 

— La Jeunesse oatheiiaue de l'Avcyron, 1 train, 
' B . . t r*n , — La paroisse Saint-Maassje de TurjB, 

— Le diocèse de Lyoa. i i trains. — L,e a 
oèse de Paris, 6 train», à 

4 000 pèlexifis de l 'Averra» é 1 > S J H J 
Diraaiirtie soir, six trains eemplets ont 

PuMe de Rodes vers Loussa» 40M 
?000 appMienant t Ï A . £ . j . f, 
(lès est t la tête en aileryiu, 

de^^^^atttt t 
DésgwîÇes et «otrié eoivent putse aux ~ 
gâta 

+ NO8 A m 18 Dtmiirrs 
rtew«,MAiux, joeapM 

VndMkl. i n i K i t—rmt., m**- «M «44 
Mme Triboulot, 83 ans très ancienne abon-< 

née, t\ RaniUeivilKtrs (Vosges). — Mme BacqueU 
Level, fidèle lectrice, 56 ans, & Boulogne-sur-
Mer. — M. l'abbé Benjamin Rousseau, racteua 
*£.9W nss'Ssat'i-du-riw' (Ille-et-VilaineTT-. 
Mlle Vpaias Hnet, 7# ans, i Condé-snr-Noireau 
ffiiHads»)). — A stealeaaé (Calvndss). ItsM Al
fred Jodlcius, abonnée 4» la Croix. —i 
Mme Charles Hirt, née Amélie Schvartzbourgj 
à Montbéliard. 42 ans. — A Pértgucux, M. Du-
raffourg, chef de bataillon en retraite, chevalier 
de la Légion éïhopaewr, tsrweat eaihoÙeu», d'un 

' -uts liante i toute» les œuvre», ri dénouement sans 
M. V«Bhé, t Lunel (I 
gleux de rAesestetioa. 

fr. r 
mrtrt 
salern ; m 

Hérault), père d'un re*-' 

dm Ange f B i d« l'AssMmuen, 
' «AwftreiM, 1% m*. VÛPM 

"e l - Juin. i 

Informations 
dn soir 

De retour à Verseille» h snidi 85, l e cor
tège s'est rendu dérectessent au château 
pour le déjeuaer. Ce déjeuner devait primi
tivement avoir lieu dau» 1* galerie des daa-
ees, maie la :reiae, j^w une délicate attten-

dans le Turkestan, le Tibet et la Mongolie, i U Q n - ,a. pr»5f*ro la willf «les batailles, qui 
Tjes Chinois ne peuvent se faire à l'idée 
d'une Mongolie indépendante, considérant 
que leur amour-propre est engagé dans 
cette question et que le marché, dans une 
Mongolie indépendante, serait perdu pour 
eux. Or, la Mongolie n'est en ligne droite 
qu'à environ 276 .kilomètres de Pékin. 

» On a dit que l'influence étrangère pré
pondérante en Chine était celle des Etats-
Unis, mais je n'ai pas de renseignements 
assez probants à ce sujet. » 

La réserve diplomatique de M. Stchekin 
exprime moins de pessimisme à l'égard de 
la Chine nouvelle_que_les propos d'un attire 
diplomate publiés récemment à cette mémo 
place, mais oe double fait que l'avenir de 
la Chine tient à son armée et que la Chine 
a besoin d'argent pour licencier une partie 
de cette armée donne à penser que les sol
dats chinois sont plus dangereux qu'utiles 
pour la tranquillité intérieure de leur pays. 

Alors on en arrive à se demander quels 
uniformes porteront les soldats utiles dent 
ne peut se passer une nation organisée. 

JosnPH MOLLET. 

Çà et là 
Morts d'hier 

Le duc de Trèvlse, pettt-tils du maréchal 
Mortier, fi7 ans. ù Parts. — m. Eugène Faure. 
inspecteur général des ponte -et chaussent, offi
cier de la Légion d'honneur. 68 ont. i ParU. 

be commandant Oecœur, chevalier de la 
Légion d'honneur, à Port-Lesney i.Jura), 58 0ns. 
— Le professeur Edouard Flrasburger. de FJ/'TU-
versité de Ben-n membre cnimtpondant de l'Ins
titut depuis 1900,, botaniste distingué, 07 ons. 

Xotrc émment ami, 1tf. Le Marois, vient d'être 
nommé commandeur de Saint-Grégoire le Grand. 
.Vous sommes heuf<eux de lui offrir nos félicita
tions. 

l'n groupe de socialistes s'est rendu hier sur 
la fomfee des fédérés, au cimetière Montpar-
mamr Rêvant le monument des combattants de 
la Commune, tes manifestante ont défilé sans 
moUierUs. 

Vne plaque commémorattvt a été appâtée, 
Mer, fort simplement, 5, rue de Mesmes. à htou-
gival, à l'extérieur de la vilia où 'le mstsieiem 
Oeon$M Bttet est mort dans la watt du l an 
i imm ÎSTS. 

tes troupes de la garnison d'Annecy ont dé
filé devant l'hOtel du piln/-r ffe Galles qui se 
tenait sur le halcm. Lu jrtme prritce ft rnntinné 
ses pretnenadfs dans les environs de ta ville. 

En VégUsê Siunl-Antnlnr de Compiègne, 
.V. tmrcÙpritre Philippe* u courommé Mlle Lnilse 
Bonvalet, 20 ans. bénéficiaire du prix de vertu 
Smrl et Liste. KM. Fotirvier-Surlnvèze, député, 
maire ; GiHurd, jirésident du tribmnal civil ; 
isfcijti de Srroiix, et Mlles Renée et Simone 
Llfle. pstMee-fûmts du reg, etté président Soiel, 
assistaient à ta cérémonie. 

MANUELS SCOLAIRES 

dout. a été condamné, par le tribunal correc
tionnel d'O'.oron, à 2Ô francs d'amende et aux 
dépens, pour avoir dénoncé, comme 11 convient, 
les manuels en usage dans l'école d'Aydins. 

Réunions et Conférences 
LES CATHOLIQUES 8AV0YAH0S 

Dimanche. S 000 Savoyards étalent réunis au pted 
de Notre-Dsme de Myans. ce fut une manifesta
tion grandiose. Le mutin, messe avec discours de 
Mgr Marin, curé de la cathédrale. L'après-midi, 

ppelle le? gloires françaises, à la galeri* 
des Glaces, ou a été proclamé î'empiae alle
mand en 1870. 

Au dessert, S. M. la reine a prononcé le» 
paroles suivantes : 

•fortsieur le président. 
Avant de quitter la France, je tient à vont 

remercier ehaieureueement pour ces fournées 
inoubliables. L'accueil au m'a été fait dépasse 
tout ce que je pouvais m'imaginer. Cet preuves 
de sympathie, dont je suis tris touchée, seront 
Ismitemsnt appréciées par met compatriotes. 

Mais ananti tout, je désire vous exprimer ma 
haute admiration pour le magnifique spectacle 
qui m'a été offert aujourd'hui, ie sut* parti-
ouliènemeid charmée d'avoir pu em personne me 
rendre compte de la superbe tenue 4et troupes, 
de leur prestance, de l'ordre et de la discipline 
dont elles ont fait preuve dans leurs mouve
ments, t est là une armée dont la France doit 
être f 1ère. Elle doit avoir en eUe le ptus sur 
gardien de ta gloire et de son honneur. 

Pour terminer, je sens U besoin, Monsieur le 
presnUnt, de boire à votre santé et à la asoirc 
ne la vantante armée française * "™^ 

lit président de la République a répond» 
dans «es termes : H «*vvu«w» 

Madame 
Votre uobte adieu à In Fretneè est pour tou

cher une tbotlon, qui comptera au nombre de 
ses meilleures journées celles où U lui aura 
été donné d'acclamer Votre Majesté et de faire 
fe*e i fa gracieuse souveraine qui, par une rare 
délicatesse. « voulu ee rappeler, en répondant 
« nos oompàmenu de bienvenue, que du tang 
français coulait dont set veines. 

Vos chaleureuses paroles iront, en même 
tempe, au eeeur de nos soldats. Notre armée 
sera fière de la haute appréciation ttune reine, 
digne héritière des vertus de sa race, qui tau 
ce qu'un peuple peut attendre de la valeur 
de ses soldats et de leur attachement au dra
peau. 

Permettez-moi, Madame, de boire, une fois 
encore, à la santé de Votre Majesté, tt de lever 
don vrre aux libres destinées Se votre glorieux 
P*y*-

Après le déjeuner, la reine a fait, en voir 
ture, le tour de la grande pièce d'eau et du 
bassin de Neptune, pendant que jouaient 
les grandes eaux. 

LE DÉPART 
A 3 heures, la reine et le prince Henri 

ont pris congé du président et sont montés 
dans le train spécial gui a rejoint le réseau 
du Nord par la Grande Ceinture, et qui Isa 
conduira jusqu'è U frontière. 

i — i 

Echos religieux 
Maladie de Mgr Montéty 

Mgr Montéty, que Mgr Bonnet, évéqu,j de Vi
vier- avait délégué pour une partie de sa 
tournée de G-mlirmatlon, a été subitement at
teint d'une atlaquo d'apoplexie à Aubenas, le 
malin même <lt\ jour de la cérémonie. 

L'état du vénéré prélat est grave. Mgr Bonnet 
est accouru de Viviers aussitôt. 

Mgr Montéty pst originaire de l'Avevron II 
n'est igé que de 59 ans. A plusieurs reprises 
Mgr Bonnet, évoque de Viviers, l'avait chargé 
de diverses missions dans son diocèse où il 
était assez connu. 

Vers Lourdes 

artis de Paris les trains du 
ie de Parie k Lourdes. 

6 0 0 0 c h e m i n o t s cathol iques à Fourvière 
On nous télégraphie de Lyon : 
« La fête de» cheminots catholiques a été trfs 

réussie. Plus de 0 000 membres étalent pr^éen'a 
aux réunions de la basilique de Fourvière. Le 
cardlnaj a présidé la messe solennelle. ÏOO dra
peaux étaient massés autour de l'autel u n 
banquet, présidé par Mgr Déotielette, réunis
sait le Comité directeur et les amis lyonnais. 

• l'ne dépêche a été adressée au Pape et au 
cardinal de Paris. A i heures, sous une plula 
battante, l'état major de l'Union catholique du 

Aujourd'hui sont 
pèleriniage du dioc 

c a réforme du Bréviaire 

De notre eorrespnndant romain, » jnin : -, 
« l ia Congrégation des Rites a envoyé ans, 

évéçues et supérieurs généraux des Ordre* 
religieux une circulaire qui les prie d*j 
constituer dans chaque diocèse et dans eha-i 
que Congrégation une Commission d'hom-
mes compétents qui revisent, d'après les 
meilleures sources, les leçon* historiques 
du Bréviaire propres au diocèse oh aux 
Congrégations religieuses. 4 

» Cela rentre nans le travail d* céform^ 
du Bréviaire, dent la referme du psautiet 
fût la yeemiere partie^ » 

PELEftWAGC OE nWnAIMmt 
Nantes, S juin. -

Heureuse traversée. Visitons Maplen 
Samt-ianvier, églises, Pompéi. PHtrini 
étranters rnwis vont ji Rom*. 

LE T M t i w i i 
LES CATHOLIQUES BELGES 

L'éclatant triomphe catkolifM est cooj 
nrwé. Nous gageons encore tut siège è Hu*ï 
où Wauters, directeur du Journal socialiste, 
le Peuple, est battu. Cependant, à Soignies, 
le député catholique Gravi» serait éliminéj 
îlous conquérons en tous cas dfx sièges nou^ 
veaux et peut-être onze sur vingt. J 

De rigoureuses mesures d'ordre ont é a 
prises. Des bagarres sanglantes auraient 
éclaté t Soignies et à Seraing où deux gen-i 
darsoes auraient été tués. Ceci sous ré-
serves 

La dresse libérale est consternée. La! 
presse socialiste est en fureur, La presse, 
catholique exalte sa victoire et annonce uns 
politique de modération. 

Bruxelles, 3 luth. — *rovtBotrement la, 
situation peut s'établir comme aurt •• 

Sièfes nouveaux «eotiis aux eàxhaUquet T 
un à Gand, deux à Bruxelles, tin à Tongres, 
un i Neufchâteau, un à Liège, un i Ter* 
monde, un à Rouler», un à Turnhout et un 
à Anvers. 

Sièges nouveaux acquis à l'opposition : uS 
à Ostende, un à Anvers, un à Maltnes, troii 
à Bruxelles, un à Louvain, un à Mons, deui 
à Charleroi. 

Pour les sièges anciens, les catholique» 
gagnent sur les libéraux un siège à Hasselt, 
un a Tongres, un à Nivelle, un à CourtrsT; 
un a Huv-Varemme. 

Les libéraux perdent quatre ou cinq 
sièges. 

Les socialistes gagnent un siège à Soi-i 
fcnies, un à Charleroi, un à Mons, un a 
Bruxelles, 

LE T0TA0E DU PRINCE DE GALLES 
Lyon 3 juin. — Le prince d» Galles, qui a 

passé ta nuit au château de Reyrieux (Ain), 
dent le propriétaire est un ami de la famlli» 
royale anglaise, est arrivé a Lyon ee aistin, » 
9 h. 80, en automobile. Il a visité le n>u?™ 
des tissus em compagnie du préfet «t du mair». 
Il est ensuite parti peur Trévoux où il « o * 
jeune. 

• 
SON BOTAi. 

Sa Majesté la reino des Pava-Bas » «eaj» 
hier au préfet ds la Seine 10 000 frases pouf ne. 
pauvres de Paris. 

• 
AVIATEURS ARRETES 

Verdun. 3 Juin. — Hier dimanche to» oracle" 
aviateur» Menant ot N'Ieaud »'<nt fhé» se j«y-
mener en automobile à Metz. Ils ont été arrêta 

DEPART DE RENFORTS tOVn Un HAMO l( 
Cherbourg, l juin. - L'ne batfri»_ ds_MOS; 

uwae du *• <j'»rtill»rie ?lo™£^iWg2Jii 
m hommes et un détachaaieiH d» f» b*"*»** 
des 1" et 5" colonial partiront mercredi font » 
Maroc. 

EXPERIENCES D'ETDnorLdTtt 
Saint-Raphaêl. 3 Juin. — Pour sa n'fpng; 

expérience, l'aviateur Collieix, après un n w o u " 
départ, a volé pendant di» minute» ee mat*» »w 
dessu» du golfe de Préjus. 

L'appareil a été ensuite remonté dans »wn 
hangar et installé à bord du eroweur L* 
Foudre. 

VICTOIRE IfEORE A CUBA 
New-York, 3 Juin. — Une dépOçhe de l ï 

Havane annonce que le général révolntlonnairs 
fcateno» a pris, saccafré et brUM, la ville <w 
Samava, a SO milles de SanUayo. Les rebell«s» 
se sont retirés ensuite sur les haute»*». 

Des Hôgres ont attaqué u« hameau srè» «• 
San-Luis, massacré trois femm«» «t sJU* nom. 
magaLSlns. 

HlveU.es
de.it

